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texte  d’e:?ercer  des  fondions  du  pouvoir  Ecdéfiadiqne,  Cette  régie  n^idîrec 
ni  exception  ni  limitation.  Il  n’efè  pas  plus  permis  de  diffamer  des  Sujets  du 
Roy  dans  une  Bulle  de  Canonifation  que  dans  toute  autre  pièce.  Loin  que 
la  qualité  d’une  pareille  Bulle  foie  un  titre  qui  la  mette  à l’abri  des  plain- 
tes des  parties  offenfées , il  femble  que  fa  nature  rendant  la  diffamation  plus 
publique  & plus  éclatante  , forme  un  grief  plus  grave  & plus  intéreflant. 
On  ne  s’attend  pas  qu’une  pièce  de  ce  genre  qui  ne  femble  deftinée  unique- 
ment qu’à  propofer  pour  exemple  à tous  les  Fidèles  les  vertus  d’un  défunt 
qu’on  préconife  Saint , portera  des  coups  mortels  à l’honneur  & à la  réputation 
de  perfonnes  vivantes  qui  font  dans  le  fein  de  TEglife  , êc  qui  y occupent 
même  des  places  diftinguées.  Comme  on  elt  moins  en  garde  contre  le  venin 
d’une  diffamation , dont  on  ne  croit  pas  une  pareille  pièce  fufceptible  , ce  feroic 
im  moyen  sûr  pour  la  Cour  de  Rome  de  déshonorer  ceux  dont  elle  croit  devoir 
être  mécontente  , que  de  les  diffamer  dans  des  Bulles  de  Canonifation,  On  peut 
donc  dire  que  k réclamation  dans  une  telle  circon fiance  eff  autant  & plus  nc- 
ceffaire  que  dans  toute  autre.  Mais  elle  devientabfblument  indirpenfable , quand 
rhonneur  & fintégrité  des  perfonnes  diffamées  font  effentielles  au  bien  de 
l’Eglife,  de  l’Etat  & de  ia  Religion  : Sc  c’eff  précifément  le  cas  dans  lequel 
fe  trouvent  MM.  les  Curés  qui  confultent. 

Il  eft  de  notoriété  publique  que  ce  font  eux  qui  ont  prefenté  des  Requêtes 
à M.  l’Archevêque  de  Paris  pour  lui  donner  avis  des  Miracles  opérés  dans  leurs 
Paroiffes  , & le  prier  d’en  faire  informer,  & d’en  publier  même  quelques-uns 
dont  rinfor'mation  avoic  été  faite  paries  ordres  de  M.  le.  Cardinal  de  Noailles 
fo'ai^prédéceffeur  ; que  ce  font  eux  auffî  qui  ont  inteiqetté  Appel  comme  d’a- 
bus d’une  Inllruéfion  Paflorale  donnée  par  M.  l’Archevêque  de  Sens  contre 
ces  mêmes  Miracles,  & qui  ont  préfenié  à Ve  fujet  au  Parlement  une  Requête 
qui  y a été  admife  par  Ordonnance  de  la  Cour,  & y eft  encore  pendante 
aujourd’hui.  Perfonne  n’ignore  ces  faits  ; ainfi  il  ne  peut  être  douteux  que 
cVft  contre  lefdits  Sieurs  Curés  que  portent  les  termes  de  la  Bulle  en  quefHon 

dans  la  clan  fe  étonnante  dont  voici  la  teneur Eo  tempore  quo 

in  Gallïts  Novatores  faljïs  ficlifque  mïmçulis  fuos  dijfundere  emres , pacem  Catholiciâ 
Ecclefu^  turbare  , fmpltçes  ab  nnitatc  Eoman&  Sedis  abdticere  conantur. 

^ Quoi  de  plus  grave  qu’une  femblable  diffamation  f & qu’il  eft  trifte  que 
l’éviderice  des  faits  ne  permette  pas  aux  Sieurs  Curés  de  fe  ciiffimuler  que  c’eft 
€ux  qu’on  a voulu  dépeindre  dans  ces  portraits  affreux  ? Si  on  en  croit  la 
Bulle  dont  il  s’agit  ^ on  devra  donc  les  regarder  comme  des  Novatetm , corn- 
sue  des  gens  qui  répandent  des  erreurs  , comme  des  perturbateurs  de  U paix  de 
l’Eglîfe  Catholique  , comme  des  Schifinatiques , ou  ce  qui  eft  encore  pis,  com- 
des  hommes  qui  s’efforcent  de  précipiter  les  fimples  clans  le  fchifme,  & de  les 
détourner  de  l’unité  du  S.  Siège  ; enfin  comme  des  impofteurs  & des  fourbes 
qui  pour  parvenir  à un  pareil  but , employent  la  plus  condamnable  des  voyes  * 
& inventent  & fuppofent  de  faux  Miracles  pour  perdre  les  peuples  dont  Je 
falut  éternel  eft  confié  à leurs  foins.  ' 

^ Il  n’eft  point  de  particulier  à qui  il  pût  être  permis  d’être  infenhble  à une 
diffarnatiqn  fi  caraélérifée  & fi  outrageante.  Mais  on  ofe  dire  que  la  Relitrion 
împofe^ici  aux  Sieurs  Curés  le  devoir  d’une  réclamation  marquée  & précife. 
Leur  réputation  , s’il  eft  permis  de  parler  ainli,  lui  appartient , & lui  importé 
encore  plus  qûa  eux- mêmes.  Prépofés  pour  i’enfeigner  aux  Fidèles  dont  ils  font 
les  Pafteurs  , de  quelle  utilité  pourroit  être  leur  miniffére  s’ils  ne  sVftbrçoient 
de  fe  laver  publiquement  de  reproches  publics  auffi  fanglans  ? De  fimpks 


foupçons  jettes  contre  leur  orthodoxie  & contre  la  pareté  de  leur  Foi,  feroient 
capables  deiacrver  & de  priver  même  de  tout  fruit  les  Inftruaions  qu’ils  foM 
a leurs  peuples.  Que  n’opéreroient  pas  des  aceufations  li  atroces  , li  elles 
dcmeuioient  fans  être  contredites  .t  Le  profond  refpeét  dûau  nom  que  porte  en 
tete  la  piece  dont  il  s agit , rend  ^même  plus  prefiTance  la  néceffité  de  la  récla- 
mation. Leldits  Sieurs  Curés  laiÜeront-ils  les  Fidèles  de  leurs  Paroiffes  flotter 
entre  la  confiance  qu’ils  doivent  à la  parole  qu’ils  leur  annoncent  , & l’im» 
prcîiion  ^que  des  inculpations  fl  odieufes  & munies  d’un  nom  fl  refpeélable 
fur  leur  efprit  , au  hafard  même  que  les  vérités  les  plus  fainl 
tes  du  Chruhanilme  foient  prifes  dans  leurs  bouches  pour  des  erreurs  des  No- 
vateurs.  On  lent  tout  le  danger  que  le  fllence  entraineroit  dans  une  pareille 

L intérêt  des  Sieurs  Curés,  êc  par  une  eonfé^quence  néceffaire  , leur  qualité 
poui  agir  lont  donc  aufli  é.videnteS'&  aufli  lenfibles  que  le  moyen  même  d’Ap- 
pel  cornme  d.abus.  C’efl:  ce  qui  réfulte  du  principe  général  & de  Tapplica- 
t ion  qu  il  a neceflairement  dans  l’efpéce  prefente.  La  dift'amation  contenue  dans 
une  piece  Eccléfiaftique  efl  un  moyen  d’Appel  comme  d’abus  ; c’efl  une  mal 
xime  indnbitable.  N4M.  les  Curés  qui  conCultent  font  diffamés  dans  la  Bulle 
ont  il  s agit  i il  ne  faut  C|ue  lire  l’endroit  qu’on  vient  de  citer,  & le  rapro- 
cher  des^faits  notoires  êc  publics  pour  en  demeurer  convaincu.  Concluons 
donc  qu  ils  font  en  droit  d’en  interjette!'  Appel  comme  d’abus-,  & quflls  ne 
peuvent  manquer  d’y  paroître  bien  fondés.. 

Lorfqu’il  s’agira  de  déduire  les  moyens  qui  fondent  cet  Appel,  les  Sieurs 
lires  feront  en  état  de  ne  fe  point  borner  à celui  qu’on  vient  de  relever.  La 
Bulle  en  queftion  contient  pluficurs  autres  claufes  qui  la  rendent  une  des  Bul- 
les les  plus  abufives  qu’on  ait  vu  dans  ces  derniers  tems.  Il  fembleroir  prefque 
que  la  Canonifation  de^  l’Inflituteur  des  Prêtres  de  la  Miflion  lEen  a été  que 
lepretexte,  & que  le  véritable  but  qu’on  s’^y  efl  propofé  a été  d’y  contredire 
nos  plus  faintes  Maximes,  d’y  infinuer  celles  qui  leur  font  le  plus  contraires, 

& d y heurter  de  front  nos  faintes  Libertés,  d’y  donner  une  idée  odieufe  de 
i état  de  la  France  dans  le  flécle  dernier,  êc  d’en  troubler  même  la  tranquilité 
dans  celui-ci 

On  fçait  que  c’eft  une  de  nos  Maximes  des  plus  prétieufes , que  les  queftions 
& les  affaires  nées  en  France  de  quelque  nature  qu’elles  foient  , doivent  y 
^re  premièrement  ^examinées  , difeutées  êc  jugées  avant  que-  d’être  portées  au, 

Tribunal  du  S.  Siège.  Perfonne  n’ignore  non  plus  qu’une  autre  de  nos  plus 
inviolables  principes  efl  que  le  Pape  décidant  même,  comfnme  on  dit , ex  ca- 
thedra , peut  fe  tromper  ; que  fa  déciflon  efl  fujette  à examen,  & qu’elle  n’a 
ia  force  de  terminer  dchniti veinent  & irrévocablement  les  conteflations  que 
pai  1 acceptation^  & le  conceit  unanime  de  toute  l’Eglife  ; n’Ji  Ecclejia  confenfus  * Pi’opufitîon 
acc CjjCritt  Cette  fécondé  maxime  efl  le  foutien  êc  le  rampait  de  toutes  les  au-  Deelara- 

tres.  De  fon  fort  dépend  celui  de  toutes  les-  importantes  vérités  connues  fous  s 

le  nom  de  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  En  effet  il  n’efl  que  trop  certain  que  re^rrrernr 
plufieurs  Bulles  données-  ex  cathedra  les  contredifent  êc  les  combattent  : d’où,  enreairtrées^*^ 
il  fuit  qu’on  ne  peut  établir  le  Dogme  de  l’infaillibilité  du  Pape  prononçant  Farlemenr! 
ex  cathedra  fans  leur  porte'*  la  phas  rude  atteinte  , ou  plûtôt  fans  travaillera  la 
profeription  & à i’anéantiffement  total  de  ces  Corps  de  vérités  pour  lequel- 
tout  bon  François  doit  toujours  être  prêt  à verfer  fon  fang. 

Cela  pofé  , quelle  idée  peut-on  prendre  de  la  Bulle  de  Canonifation  dons 
il  s’agit,  êc  quels  moyens  d’abys  ne  prefeme-t-eile  pas  Sous  prétexte  de  ca- 
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nonifer  un  Prêtre  de  ces  derniers  fiécles,  né  François  & Sujet  du 
Boniler  U des  lentimens  & des  adlions  de  la  <vertu  U plu>  he- 

tZie  cte  fdées  & des  démarches  totalement  contrad.étoires  avec  nos  pl“s ‘^in- 
l«^maïmes.  Elle  appuyé  les  éloges  qu’elle  fait  de  la  Fat  du  ^ele  & du 

rlp  relui  ou’elle  loiie  fur  les  foins  qu’il  fe  donna  pou i engager  8 5. 
Ëvrquef  du  Royaume  à écr’ire  une  Lettre  pat  laquelle  les  droits  meme  les 
olus  chers  de  PEfocopat  font  trahis . & le  principe  fondamental  des  Libertés 
Se  l’Eelife  GallicLe  contredit , ou  tout  au  moins^  étrangement  t^'bfcurci . Lettre 
’ faire  fouferire  au  grand  jour  ni  preienter  a 1 Aflerablec  du  Cleij^e 

fflui™  tenoit  néanmoins  alors  i Lettre  qui  fut  defavouée  d^ans  le  tems  par  ce 
qu’i  y avoir  de  plus  éclairé  & de  plus  diltingué  parmi  les  Eveques  du  ^07-“- 
me  Lem-c  contre  les  conféquences  de  laquelle  on  a cru  devoir  prendre  de- 
nuis  dans  une  Affemblée  du  Clergé  de  ferieufes  precautioiis  -^Lettic  qui 
cite  & accrédite  des  Décrets  de  l’Inquilmon  condamnes  par  Aiiec  du  Pailc- 
m-nt  Ceft  d’avoh  eâ  part  à une  pareille  Lettre  & à fos  Imtes  que  la  Bulle 
dre  ia  m-euve  de  n,émfmc  de  U Vu  de  celui  qu  elle  canonife.  Et  pour  qu  on 
ne  pût  pas  fe  méprendre  fur  ce  qui  rend  particulièrement  piecieulcs  a les  yeux 
& la  Lettre  & laWmarche  de  celui  qui  excita  a 1 ecnre , elle  a.^ede  de  s cten- 
^■e  en  O at^e  de  l’attention  qu’eurent  les  Auteurs  de  la  Lettre  & fon  info- 
o«eur  à déférer  en  première  inftance  la  comellation  a cette  Châtre  , a la- 
quelle In  doit , dit-elle  !foner  générukmmt  tous  les  prils  & tous  f "qf  ‘ 

s’élèvent  dans  l'Ethfe  , nms  furtout  ceux  qm  touthent  U Vot  , .ifin  . ajoute  t-el  , 
me  les  nnes  qi  pourmt  fouffm  uUleurs  U Vo’i , [oient  pmcipdement  repmes  dans 

Te  luÛoTlTvunepeutfoIg^^^^  ■■  Fims  nequit  sentie  PEFEcr  oM. 

L B 1 e ?a  pasLoulu  qu’il  reliât  d’équivoque  fut  le  fens  qu  die  a enten- 
du donner  à ces'^  dernières  paroles.  Ce  qui  fuit  immédiatement  dévoile  avec 
clarté  qu’elle  les  rapporte  à l’infaillibihte  du  Pape  jugeant  ex  catnedtu.  Elle 
venoiAans  le  Nombre  XXXII.  de  dépouiller  les  Eveques  du  droit  de  con- 
noître  en  première  inllance  des  aftaires  qui  touchent^  la  Loi  , dans  le  XXX  I . 
elle  les  dépouille  encore  de  celui  d’en  connoître  apres  que  le  Pape  a pr^non 
cé  : ce  qu’elle  fonde  fur  ce  que  , félon  elle,  tout  eft  hni  quand  le  Pape  a 
mrlé  AufCitk  dit  cet  Article , ubi  vero  , que  U reponfe  fut  venue  de  F.ome  , 
LncInt  vécut  uvec  unprofond  rej}ea  le  Décret  du  Smcejfeur  de  Pierre  & fe 
Jmfunt  dms  l‘e  Seigneur  de  voir  l’4um[n,epur  U iéc,fm,du  S,e^ 
ulrLlU  uvcc  tout  le  .éle  poffMe  n fn.re  finir  uÆ  I Jé « 

vant  cette  Bulle  une  affaire  concernant  la  Foi  portée  a Çonie  en  première 
inltance  contre  les  régies  Canoniques  , eft  totalement  & abfok, ment  finie  des 
Gu’elle  yefl  jugée  & décidée  , avant  qu’il  y ait  acceptation  de  ja  decilion  pai  le 
Corps  clés  Payeurs,  & fans  même  aucun  concours  de  leurs  fufirages,  point  d e- 
xamen  fubféquent  dans  aucune  autre  partie  de  l’Lgiife  , comme  nulle  difcuflion 
précédente  , encore  moins  de  jugement  devant  ou  apres  quel  qu  il  fou.  Rien 
de  tout  cela  n’ell:  néceffaire  : aulfiiôt  que  le  Pape  a prononce  il  ne  i elle  plus 
Gu’à  faire  exécuter  fa  déciiion  fouveraine  , & a exciter  les  Puiflances  Sécu- 
lières à infliger  des  peines  & DLS  SUPPLICES  à ceux  qui  refuferoient  de 

Ce  n’ell;  pas  feulement  dans  les  endroits  qn  on  vient  d indiquer  qn  on  re- 
marcue  le  foin  de  la  Bulle  pour  inlinuer  l’infaillibilité  du  Pape , le  Elle  qui 
régne  dans  le  corps  entier  de  cette  pièce,  la  fuppofe  & 1 annonce  comme  un 
point  qui  ne  fouffre  aucune  difiiculté.  Mais  quel  etiange  langage  poui  des 
oreilles  Françoifes  ? & peuvent-elles  en  entendre  un  plus  abulir  ^ 


La  l'éalifation  que  veut  faire  cette  Bulle 

rompit,  1.  on  l’en  I es^m^  clairvoyans  apperçoivent  du 

encore  un  nouveau  Grier  contre  ei  . - . grave  des 

premier  coup  que  ‘'“^vens  ouf  font  mofts  dans  le  fem  de  l’Eglife 

accLifations  un  nombre  de  Citoyen  q ^ illuftré  la  Patrie  par 

& en  poffeaion  de  tout  }eur  état  c.yd  qu^t^me- ^ 

leurs  talens , & ont  edifae  S^.  éclairé  ^ ^ Nation  , & la  Nation 

Ouvrages  ; des  Citoyens  auxquels  le  Cierge  de  cett  _ > (■ 

même  t font  redevables  d’Ecrus  compofe  ne  peut  fe  cacher 

droits  de  l’Epifcopat,  & des  Maxime  . ^ * . mémoire  eft  odieufe  à 

que  c’en  en  particulier  P^t  « dernig  endio.t  que  e m 

la  Cour  de  Rome,  & qu  elle  ne  neg  ige  en  a cherche  à leur  faire  effuyer 
les  traduire  comme  hérétiques.  Le  tiaitem  ^ • v qui  imiteront 

après  leur  mort,  fait  connoître  celui  quelle  delt. ne 

leur  zèle  & leur  courage  poui  le  mainti-  conrent  des  inculpations 

droit-il  davantage  pour  faire  rejetter  une 

Il  odieufes,  h mal  fondées  & d une  i an^  , , , France,  félon  cette 

Mais  ce  n'ell  pas  feulement  dans  le  er  nourrit  aâuellement 

Bulle,  a enfanté  des  t ’ 

dans  ion  fem  des  'Novateurs  , dit  5 q 'ktiarer  les  fimples  de  VVmté  du  S> 
de  troubler  la  faix  dx  l^'EgUfe  ^ obfervé  ci-defTus  que  con- 

Outre  ia  diffamation  perfonnelle  qu  ou 

tiennent  ces  paroles  contre  MM.  les  ure  q efprits  En 

pareilles  expreffions  ne  font-elles  pas  ap  , ^ ^^yes  à un  Schifme 

faifant  craindre  un  Schifme  | ^ ^ vû  ^commettre  en  ce 

réel,  ou  plutôt  C car  peut-on  les  étincelles  d’un  Schif- 

■ de  l’autorité  Séculière  embrâleroit 

me  tres^veritable  qui  lans  la  v g ^ppfonne  dans  le  Royaume  qui  fe  fe- 

prefque  toute  la  France.  On  ne.  con  P • . , ..  s'me.  Mais  il  faut  avouer 

pare,  ni  qui  cherche  a fe  parer  les  fimples  prétexte  d’attachement  pour  le 

^u’on  a il  malheur  d’y  voir  gens  qui  g^^^.^Lvertement  de  ceux 

S.  Siège  , veulent  à quelque  prix^  q ^ au  Sîége , ne  leur  paroiffent 

qui  quo.que  par  yemen^.«.^i« y S 

cCblef::  S-cn  pas  être  en  ga^de  cou«  “ffs 

pièce  capable  de  produire  des  fruits  j,  B^Ue  en  qucftion 

On  ne  craint  point  de  dire  q rappelle  naturellement  à 

engage  à r«‘^°'^Bler  1 atten  ton  . | avons  vû  de  nos  yeux 

l’eipnt  une  autre  entieprile  du  meme  5 H / Légende  de  Gre- 

hafarder  à la  Cour  de  sWit^aétuellement  fe  donnent  la  main  , & ten- 

goire  VIE  & la  Bulle  don  ^ femblent  feulement  avoir  partage  entre 

dent  vihblemenc  au  J,  nos  faintes  Maximes.  Par  1 une  on 

elles  le  grand  ouvrage  de  la  deltiu  d’établir  la  chimérique  au- 

attaque  l’indépendance  des  Souv^ain  on  tâche  de  ren- 

torité  du  Pape  fur  les  Y)o^me  de  l’infaillibilité.  Dans 

verfer  les  droits  des  Eveq  , ’ i ^ & les  fentimens  les  plus  contrat- 

d;  Royaume  , comnm^s  a^es  héroïques 


U 

de  vertus,  & des  difpoiicions  qui  méritent  à ceux  en  qui  elles  fe  fonr  rmu. 
vees,  une  Diace  dilHnguée  dans  le  Ciel , & un  culte  public  fur  la  Terre.  De- 
forte  que  félon  toutes  les  deux  , non  feulement  il  n’y  a aucun  mal  dans  del 
démarches  qui  contredifent  & heurtent  de  front  nos  principes  les  plus  facrés 
mais  ces  démarchés  font  meme  des  œuvres  des  plus  éminentes  d^e  fainteté  " 
dignes  de.  la  gloiie  celefte  , & des  honneurs  publics  de  l’Eglife  CJniverfelh" 

tout  eeci  mente  plus  d’attention  , & eft  d’une  importance  plul 
glande  qu  on  ne  le  peut  dire.  ^ 

Un  Appel  comme  cTabus  appuyé  fur  de  tels  motifs  ne  peut  donc  manan^^r 
de  paroitie  des  plus  Jolideraent  établis.  Qimique  les  derniers  movens' nn^ 
vient  de  toucher  puilTent  être  conhdérés  comme  des  moyens  abfolus  & an’iU 
ne  femblent  pas  auffi  relatifs  & auffi  perfonnels  à MM.  les  Curés  oui  mnll  I 
tent , que  le  moyen  de  diffamation  qu’on  a relevé  plus  haut  j il  n’ell  pas  dou"" 

letir  état  rendent  ces  mêmes  moyen^  ni' 
particulière.  Obliges  de  veiller  fuivant  l’éten- 


tereffans  pour  eux  d’une  manière  pdi  ntuiiere.  uoiiges  de  veiller  üiivQn'r 
due  de  leur  miniflére  tant  à la  confervation  du  dépôt  de  la  faine  Dodirin^ 
qu^a  1 inftruélion  des  Fidèles,  ils  doivent  faire  tous  leurs  efforts  pour  emn^rh^  ’ 
qu  on  ne  propofe  aux  peuples  de  leurs  Paroiffes  comme  des  exemples  à imite^ 
^ comme  des  traits  de  plus  héroïque  vertu  „ des  démarches  crês-répréhenhb  e ^ 
lefquelles  les  véritables  principes  ne  cefferont  de  rérkmer  Op  r ■ * 
fait  vifiblement  partie  de  leur  miniflére,  & il  ne  paroît  pa'  ou’  n"/’ 
permis  d’y  être  mdiffêrens.  Mais  cette  conl.dératiL  eft  hr'ab^ondaC 
d avoir  une  qualité  produite  par  un  intérêt  réel  & légitime  pour  pprP  ' 

d interjetter  un  Appel  œmme  d’abus  , & pour  avoif  droit’de  mopofer  tn 
les  moyens  d abus  généralement  que  peut  prefenteiTa  Pièce  donFr»^  r 
Or  l’intérêt  & la  qualité  defditsVL  crésT fourra 

diffamation  de  leurs  perionnes  contenue  dans  cette  Bulle  • & ainfî 
îl  nen  faut  pas  davantage  pour  les  autorifer  à en  interjetter  Annpl’p^ 
d abus , & à employer  pour  le  foutien  de  cet  Appel  les  mot.ft  ^cideCT 
les  autres  que  1 examen  attentiFde  cette  Bulle  pourra  adminilLr  ^ ^ ^ 

IL  Neanmoins  le  Conféil  fouffigné  penfe  qu’il  nourmir  7*  - 
que  MM.  les  Curés  lurpendilîent  |,am  à prdent^’Appel  comme  d’abL'°'’& 
pnflent  la  voye  qti’il  paroît  que  leur  indique  l’Arrêt  du  Parlement  rendu  l’ 
du  prefent  mois.  Cet  Arrêt  en  rappelant  un  nombre  d’amres  Arrêts  nr^r^d 
qui  deffendenc  de  publier  & d’exécuter  toutes  Bulles  non  fevêt  rê  il  f 

dont  eft  quelion  puifl?;  é.'re°pu^bliée  & «éctuée  ™ Frat " C^"f  /om 

à ce  qu’il  lemble  , à fe  pourvoir  pour  obtenir  d’es  Lettres' Pitcnfes“”&*'  ’ 

pourluivre  1 enregiftrement.  Il  eft  donc  afléz  naturel  danl  uni 
ftance  de  commencer  par  former  oppolition  entre  les  mains  df  M e 
reur  General  a l’enregiflrement  de  toutes  Lettres  Patenfe»;  cvM’nn  ' 
furpriles  ou,  qu’en  ^urroit  furprendre  ciffivem  Se  la^t^  bX  L’I™" 
fufdatte  lemble  preferire , pour  aihfi  dire  ce  nréalaKlm  <5;^  ^ L Arrêt 

marche  n’empêcLra  pas  ’qL  diSs’ u„'‘ rem?  oTponu^  ; o^n  ni  pul'£  “1? 
neceffaiie,  pafier  a 1 Appel  comme  d’abus  j dont  de  fi  iiitérefTin-^-R/  rip V 
neux  moyens  établilTeni  fuffilamment  la  régularité  ^ ‘‘ 

Plus  forten?fo?'d?s"’"s??ginmeTJ?p^^  - 

lettres  Patentes  qui  autoriferoient  ladite  Bulleî^MM.  les‘c.urés^|'uUOTifSltS 


n’aurcnt  même  probablement  befoin  que  dVmployer  le  premier  moyen  qui 
leur  eft  perfonnel , loiTqu’ils  feront  appelés  pour  déduire  les  caufes  de  leur 
oppolition  ; & ü y a tout  lieu  de  préfumer  par  ce  que  Ton  voit  dans  fimpri^ 
mé  defArrêt  çi-delTus  cité,  que  les  autres  réfléxions  que  le  Confeii  na  fait 
que  toucher  , n’échaperont  pas  à la  vigilance  du  minifle're  public. 

MM.  les  Curés  pourront  feulement  y ajouter  une  obiervation  qui  naît  en- 
core de  leur  propre  intérêt  particulier,  & qui  vient  de  ce  qu’il  leur  importe 
inhniment  qu’il  n’intervienne  point  d’Arrêt  d’cnregiftrement  en  faveur  d’une 
pièce  qui' renferme  la  même  diffamation  déjà  contenue  dans  l’Inffrudion  Pa- 
florale  de  M.  l’Archevêque  de  Sens,  dont  ils  ont  interjetté  un  Appel  comme 
d’abus  aébuellement  pendant  en  la  Cour  ; puifque  cet  Arrêt  paroîiroit  four- 
nir un  efpéce  de  préjugé  contre  leur  Appel  , & qu’on  ne  manquereic  pas 
de  leur  en  oppofcr  l’autorité. 

Délibéré  à Paris  ce-  i 6.  Janvier  ï 73S. 

LE  ROY,  Doyen.  , GUÎLLET  DE  BLARÜ. 

D,E  LA  VIGNE.  POTHOÜIN. 

LE  ROY  DEVALLÎERES.  VISINIER. 

DUHAMEL.  CODE  SE  AU. 

DENYAÜ.  TEXIER. 


OPPOSITION  DE  MESSIEURS  LES  CURE’S  DEPARIS^ 
qui  ont  prefenté  Requête  au  Parlement  contre  flnllruélion  de  M.  l’Arche- 
vêque de  Sens  au  fujet  des  Miracles. 


A LA  Requête  de  MeJJlre  Pierre  Salmo'n,  IJoBeur  de  U Vacuité  de  Théologie 
jrLde  Varïs , Curé  de  la  chappelle  : Etienne  la  B r u e , curé  de  S»  Ge'nnaïn  V Au- 
xerrois  : François  Feu  , Doéleur  delà  Vacuité  de  Théologie  de  Taris  Curé  de  Saint 
Gervaïs  : Jean  Pinel  , Archïprkre  & curé  de  S,  Severin  : Jacques  L abbe’  , 
Curé  de  Saint  André  des  Arcs  : Charles  Ch  arp  ent  i ep.  , Docteur  delà  Vacuité 
de  Théologie  de  Paris  , Curé  de  Saint  Leu  i Félix  Esnault,  au([i  DoBeiir  de 
la  Vacuité  de  Théologie  de  Paris , Curé  de  Saint  fean  en  Grève  : Robert  B o u r~ 
NisiEN  , Curé  de  Saint  fojfe  : René  Blouin  , Docteur  de  la  Vacuité  de  Théolo- 
gie de  Paris , Curé  de  Sainte  Geneviève  des  Ardens  : Etienne  Hebertle  Doux, 
auffi  Doéleur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , Curé  de  Saint  Pierre  aux  Bœufs  : 
Nicolas  IsoARD,  Curé  de  Sainte  Marine  : Jean-François  P e n e t , Doéleur  en 
Théologie  delà  Faculté  de  Paris , Curé  de  Sains  Landry  : Jacques  Ben  ce,  aujfi 
Bocteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , Curé  de  Saint  Roch  : Barthélemy 
Despre’  , Curé  de  Saint  Philippes  du  Roule  î Guillaume  L air  , Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , Curé  de  Saint  Barthélemy  : Jacques-Louis  de  Ro- 
CHEBOUÈT,  Curé  de  Saint  Germain  le  Vieil  : Jean-Franc.  Robert  Secousse, 
Docteur  en  Théologie  de  la  Vacuité  de  Paris,  Curé  de  Saint  Eujtache  : ]acquçs 
N AU  DI  ER,  Curé  de  Conflans  : Jean-Baptilie  Lucas,  curé  de  Montmartre  ; 
C?*  André  le  Sou  die r , aujfi  Doéteur  en  Théologie  de  U Vacuité  de  Paris,  Curé 
de  ChaïUot  : Tous  Curés  de  la  Ville  , Fauxhourgs  & Banlieue  de  Paris,  lefquels  ont 
ci-devant  prefenté  Requête  d^ Appel  comme  d’alus  contre  une  Inétruélion  Pafiorale  de 
M.  l'Archevêque  de  Sens  au  fujet  des  Miracles  ; ladite  Requête  adrnife  par  Ordonnance, 
de  la  Cour  du  May  1735.  pour  lefquels  Sieurs  Curés  demeurans  en  leurs  maifons 
Preshytérales  ■ domicile  eft  élu  en  la  niaifon  de  Me>  BLNfAMiN  CAILLAV  Procureur 


M.  GOY  Curé 
de  S te.  Margue. 
rite  , que  la  more 
vient  d’enlever  , 
étoic  dans  la  diC 
pofition  de  ne 
point  fe  fçparer 
dans  cerce  dé- 
marche de  MM. 
fes  Confrères.  U 
s’écoit  trouvé  a- 
vec  eux  a une 
Conférence  ce- 
nue  au  fujet  de 
cette  Bulle  y-  SC  cl-* 
voit  aprouvé  les" 
réfoludons  qaC 
on  y a prifes» 


I O 


titre  : 

nonlLlo  Béai' Vinccntii  à Paulo  é-  i 


Cs- 

nonifatio  Beati  Vinccntii  à l^auio  , ^ l enregipement  âe  uatve  mut  cr  pMi- 

nonilajo  déduiront  en  tems  er  heu , 

ùTrXdt'^  ’dlr Appel  edme  d\,hs  o/,ie  lefdns  S.eure  Curés  fi  réfirvent  d’wur- 

imJ/  Ud<tc  Bulle  fi  befom  cjU  & de  ce  qui  s en  efi  eufmv, , & qu,  purreit  s en- 
fetterae  j j j c AILLAI)  , Frocureur  en  la  Cour  y 

cmme  ajant  pouvoir  defdits  Sieurs  Curés. 

v,-t  /-  hrésiéle  contenu  ù-iePfius  & des  mres  pMs  'n  Monfiigneur  te  Procimtir 
cdhuUnïonHkd,  Rue  mutefeüille , en  purlmt  i fin  Power  qm  a refufi  de  dire 
r i h tntinellé  fmvmt  l’Ordomwice  pur  moi  Nicolas  Refroigiiet  de  la 
■Bordée  'unifier  Atidtenciér  en  U Cour  det  Monnojes  de  fans  , demeurant  Rue  ae 
s^e  parod  S.  Sulpice , fiuffigné  , U vmgt-deumme jour  de  fanvier  nd  fift  cens 
tZle-hJt!  'a  ce  qfi  îlmdit  Seigneur  le  Procureur  General  nm  ignore  , & Un  a, 

Uifié  copie  du  prefient  e»  parUm  commüSiw^^^^  nE  la  Bqrde, 

cmmllé 'a Paris  le  it.  fanvier  ijlS.Peg.  six.  Pol.  ij. 

Le  Roy. 

r ’Afte  üar  lequel  MM.  les  Curés  ont  donné  pouvoir  au  Procureur  de  for- 
nier  oppolition  conformément  à la  Confultaûon  de  MM.  .es  Avacats^  eft  date 
du  Janvier  I7^§. 


ÿ..j„ <.yy ui.~y  >-:-Sn 

EXTRAITS  DE  LA  BULLE 

CITE’S  DANS  LA  CONSULTATION  DE  MM.  LES  AVOCATS. 


ç I Or  ce  Dieu  qui  fait  le”' 

grands  prodiges,  après  avoir  donné  àfon 
Serviteur  la  récompcnle  de  la  félicite 
éternelle  j a encore  voulu  le  rendre  allu- 
ftre.  fur  la  Terre  par  des  lignes  & des 
giiérifons  miraculeufes , dans  le  tems  où 
des  Novateurs  s’efforcent  de  répandre  en 
Prance  leurs  erreurs , d’y  troubler  la  paix 
de  i’Eglife  Catholique,  & de  féparer les 
limples  de  l’unité  du  Saint  Siège,  en  pu- 
bliant des  miracles  faux  6c  fuppofés.  ^ ^ 
§.  XXXII.  Car  il  étoit  animé  d’une  toi 
très-vive  , & il  l’a  bien  fait  voir  par  le 
2êle , le  courage , la  fermeté  avec  lefquei- 


§.  1.  ....  Oj^m  autem  Deiis , qui 
faut  mirahilia  inagnafolus , dterns:  fe~ 
liciuîis  p&mio  donaverat  in  cœlis , in 
terris  quoque  fignis  ac  froàigns  illu- 
jfrem  redire  voluit , ce  pdtijfimûm 
îewpore  , quo  in  Gallüs  lovâmes  fai- 
fis  fidéîfqiic  miraculis  fitios  àiffmidere 
errores , pacem  Catholicd,  Lcclefisè,  tur- 
bare  , fimplices  ah  umtate  Feomans,  Se-^ 
dis  ahâucere  conantur. 

jf.  XXXlh  Vivâ  trîim  in  Beumfide 
anhnahasur  , cujus  dum  vixit  firenuus 
defenfor&propHgnatûYfuit  i n>i?n  exor- 

tk 


ü in  Gallm  b^micâ  tempefiate  3 qu^ 
turbine  Juo  cunâa  turbaverat  Jnmnuit 
et  Servus , pofiquam  fenfit  Catholicam 
mernin  plerifque  fanfenianâ  labe  vio- 
tm,  ^ ab  n&reticorimi  afeutia  pluri- 
morum  ïlLudente  fimplïchun  ex  omnï 
ordme  multos  in  pravumfenjum  trahi, 
^^aque  fanfh  Det  :^lo  fuccenfus  contra 
communes  bofies  arma  Ftdei  arnptenda 
cenjmt,  & qu^rens  Deo , non  hominï- 
bus , placere , Sacros  Ecclefia  Paftores 
c?icttavit , ut  fupra  chrifii  Dommi  ovîle 
cxcübias  agentes  non  fmerent  lupos  ra- 


^es  il  a travaillé  8c  combattu  pour  k dé- 
rendre tant  qu’il  a vécu.  La  France  efi 
agitee  & troublée  par  les  mouvemens  de 
1 heiefie  le  Serviteur  de  Dieu  gémit  amè- 
rement de  voir  la  Foi  de  plulieurs  altérée 
parle  Janfenifme  ; il  eft  vivement  touché 
ae  ce  que  de  jour  en  jour  grand  nombre 
de  perfonnes  de  toutes  conditions  font  en- 
traînées & engagées  dans  de  mauvaifes 
opinions  par  la  pernicieufe  adrelTedes  Fîé- 
retiques  qui  abufent  de  leur  limplicité. 
Lmbrale  donc  d’un  famt  zèle  pour  k 

Ftdcm  Udimt,  referend/ rtÀr  i/,i  Z.  , ot  c e t a k perfuafion  que 

rotifimum  damna  rtdei  Lfarliantur . d’^mrer^foiénen- mfut? 
Ÿ>«eqiiitF,dafmMedefeaum.!taque  Siéoede  p/eni  I.,i  rf/nnnV 
M,S  ad  feUcs  ruoriaLnh  Inmcin-  de  ïa  conta^n’  n i 
tium  X.pudecelTmm  mllmm  Imerh 

Galharum  Prafules  himillimis  precibus  némcnrCel^P^ir  ^ 

poftuldrunt,  Jt  ApoMuo  orep^ZZ  ce  piïmie^SiLe  ^ 

tes  damnarentur  errores,  quo  fuis  con-  deFA^  l ^ faire  raporc 

Jlfüta  regaüs  EceUfia  rJf  ffoi  uTf/Te”S iP'  & Z”  r"“T', 

>lh  mnéant.pmwcwtamsjaftafir.  Ilévent  fûrtn„fnnf  / ^’r 

fatere  non  follet,  qui  ferverf.s  mflnuli  fouftir  aiÆnrl  If/nfo?"' ‘ P“ 
fcrbomrn  ambagM  , ét  calUdisargu-  pailes  dan  le  1 eu 
mentonm  argmis  fub  imagine  Catho-  quer  Ils  écrWnr  do^ 
hc&  Fidet  difputantes  , pefiiferum  d’henrpnfp  ^ ^ ^ ^ Innocent  X, 

exhalantes  virus hominum  rebt'e  fenfien-  le  luDolianf  prédécelTeur , 

tium  in  deterïorem  pancm  corda  cor-  npr  Inf  ''  de  condam- 

rumtne,  totamfen  dofZs  de  de  f Se  IkT”^  q- ne  ceffo.enc 
lîbero  arbîtrio  & grafia  Del  & horni-  Ip  lui  remontrèrent  que 

num  redempfionem  per  Fahonem  & /•  k poffeP- 

monem  aJfitVmm  qJiZZt  daler  k/n™.?  "™- 

tere  veritatemo  p,-/l  r ^P^^^^ons  ; que  cette 

julte  cenfure  appréhendée  fur  toutes  cho 

Doarine  ; qu’ils  ne  pourroient  plus  h ÜF''  Novateurs,  décréditeroit  leur 
lique,  ni  emVloyer  avec  tant  de  Ü J t TVF  P^^^'  ^atho- 

ficieux  pour  corrompre  par  leur  venin  m^orte1°Ç!^^f^^  d ^ ^^urs  difcouts  arti- 
encore  bien,  & pour  renverfer  ce  nue  h rinA  penfoient 

chant  le  libre  arbitre  , k grâce  de'Dien  ^ ©atholique  enfeigne  tou- 

PalTion  ôc  k Mort  de  JESüS-CFîRlST*  ^ ^ rédemption  des  hommes  par  la 


4^  U-ù 


V.  r 


t.*- 


D.  Si 


X ^ r 

. t r c f & YYYÎIÎ  Vbi 'vero  Te(j^ofifuîn 'Ro' 

§.  XXXni.  Auffitôt  que  la  ^i^enit , Banum  SHCiejrons  Peni 

arrivée  de  Rome  Vincent  vemuùom  fufieph  & 

profond  refpea  k J^cret  du  ^ {xultanstn  Dmino  Sententta  Afojîolic£ 

de  Pierre  ,&  ierepuiifant  dan  o caufam  finîtam  ejfe  , ut  tandem 

de  voir  l’affaire  finie  par  la  ec  -finietur  error  fummo  jludio  allaboravît. 

Siège  Apoftolique  , il  f vailla  av^ 

!e  ?êle  poffible  à omnhm  PeUg.fis  Ca^'bus  quos 

L’objet  de  fes  premiers  f°'“  X"  iffi  fund^^verat,  -vd  quorum  cuumge- 

vation  de  toutes  "t  3„nt  «caiw  (»<«« 

avoir  fondées,  ou  ^'‘'Xeïr  deminte  fefis  areoretur,  ne  tMs^ul.cujusfar- 
il  écarta  foigneulemem  ^ “ ^eu-  pi  cenupone  funrs  qmque  membra  cor- 

que  li  cette  f rf,-nmmvnî-  rmnpmntur.  Fmterea  mugnm  nofiens 

le  de  fes  brebis , le  mal  ne  fe  „ Lurem  gnitere  latebrus  imptorum, 

quatbientôt  à toutes , & ne  P^^'t-  Ln-  ^ep  et.r  p 

. fuite  perfuadé  que  c eit  refaites  debelUre , Apoftohea  Ubertate  , quaUs 

de  la  piété  que  de  déco  o-uerre  tn  negotw  Tidei  Servurn  Det  de  cet , 

des  impies,  & q^e  c efl  a | j^^o-em  , ^eginm,  V.egiofquê  Mtmftws 

au  Démon  même  que  de  la  fa u c a ceu^  deftmt  utdebmspœ^ 

qui  combattent  pour  lui,  ii  uia  contumaces  ad  ohedientiam  indu- 

liberté  Apoftolique  qui  convint  a ^ ^ertinaces  veû  tn  fuis  emnbus 

viteur  de  Dieu  quand  'e  totoGalbarum'Regno  tanquampejiife- 
rêîs  de  la  î'oi  > d -n  „ nn’il  ram  luem  pyopellevent , atque  ita  fecu- 

Roy,  à la  Reine  & ZlMrL!  podeffet  PeuMu.  le- 

falloit  par  de  )uftes  chatimens  poia^  k / ji  sucerdouli  contenu 

réfraidaires  a fe  ’,i  oubliques  jiidicie  cruentas  tefiig't  uhwsus , Jeve- 

Royauroe  comme  des  P -q  _ ' chrin-ur.orv.m  Pmcipum  con- 

ceux  qui  s’obüineroicnt  dans  ’ (timiombus  adjuvMur , dum  M pn- 

que  '“‘gu'ï"*' l’Fvlife“;  Jüemnnunqu'mrecumntremeiium, 

" uefeS  àla  vérké'rborntt  aîx  qu>  tment  corpons  fuppUcum. 

gemens  'rendus  par  fes  f “j'aefobéiffaiice  de  fes  enfans  par  l’cffu- 

uès-éloignée  de  vouloir  qu  on  pum  . ^ princes  Chrétiens  de  joindre 

lion  defeur  fang  i X U 

à fa  douceur  la  feverite  ‘J.®  ? Vf  elife  leur  prefente  „ de  peur  de  fubir 
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